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Nauze requt plusieurs déclarations d'Esquimaux de la régiOnf
l'intermédiaire d'un interprète nommé Ilavinik. Elles se ressemble.
toutes dans les faits essentiels et affirment toutes que les deux I'
sionnaires ont été mis A mort par Sinnisiak et Uluksuk. Dans ces dé»
positions le P. Rouvière est appelé Kuleavik et le P. Le RoUX
goak. Hupo, l'un de ces Esquimaux, dit entre autres choses:
deux hommes nous parlaient de la terre qui se trouve au delà de9
nues. Ils nous montraient des images du ciel coloriées, et nous disaie"
qu'après notre mort, nous irions-lA. Ils avaient l'habitude de chanter
tout comme les Esquimaux lorsqu'ils médicamentent. Ils nous e
naient les mains et nous enseignaient à faire le signe de la croix-
Ils parlaient notre langue avec facilité... Sinnisiak est un méchant'
tout le monde le dit, et il m'a dit des mensonges. Les blancs ont été
tués il y a trois ans aux courtes journées du premier hiver. Ils 0i
vai'nt dit qu'ils n'étaient venus que pour voir le littoral et que P
tard ils reviendraient par la mer sur un grand bâtiment et apporte.
raient une foule de choses."

Sinnisiak et Uluksuk avait raconté A tout le monde, dit un vie
lard nommé Koeha, qu'ils avaient tué les b1~-ncs et comment ils
étaient pris. Sinnisiak frappa d'abord le P. Le Roux dans le dos a
un couteau. Uluksuk lui donna deux autres-coups de couteau e
s'affaissa baigné dans son sang. Voyant le P. Rouvière s'enfuir .
vue du massacre de son compagnon, Sinnisiak saisit une carabin et1
fit feu sur lui. Il le manqua le premier coup, mais l'atteignit le
cond. Le pauvre Père tomba, mais il se releva lorsque les deux as
sassins se précipitèrent vers lui avec une hache et des couteaux.
nisiak dit A Uluksuk de le percer avec son couteau: ce qu'il fit. C
me il respirait encore, Sinnisiak le frappa avec sa hache et lic
le cou et les jambes. Quand il fut mort, Sinnisiak dit -1 Ul ksu

Autrefois lorsqu'on tuait les blancs, on avait coutume d'en dép et
une partie et d'en manger." Uluksuk éventra les deux victile
les deux assassins, de leur propre aveu. mangèrent chacun une 1
du foie de chacune.

Le meurtre accompli, Sinnisiak et Uluksuk prirent ebacu
une carabine et des cartouches et retournèrent vers l'embouclare,
la rivière Coppermine. Uluksuk se retira dans sa tente et Sinn

tuese rendit à celle d'un nommé Kormik, qui avait déjà voulu t
P. Le Poux pour avoir sa carabine. Le mobile du meurtre parait a1'
été le vol des carabines. La menace de Kormik fut exécutée par SLi
nisiak qui se fit ajder par Uluksuk. Ce dernier semble avoir tg
contre-coeur et sous la pression de Sinnisiak, qui le dominai t J4A
commandait. Le seul mot de Sinnisiak à Kormik au retour:',
enfin tué ces den.u» hommes, semble prouver qu'il y avait eu enten
Cette preuve semble être amplement confirmée par le fait que
mik 2 artit immédiatement, avec sa femme et quelques autres,


